
536 SEANCE DU 10 DECEMBBE188G.

cherches, encore a leur debut, ne me permettent pour le moment de

repondre ni d'une maniere ni d'une autre ; elles m'autorisenl simplement

a penser que cette relation est reelle.

M. de Seynes fait remarquer que M. Maury a parle de deux pol-

linisations possibles : la premiere direcle etrealisee avant ledeve-

loppement de l'ovulc, la seconde indirecte et se produisant an

moment ou I'ovule est forme. Doit-on en conclure que la premiere

pollinisation scrait inutile?

M. Maury ne saurait l'affirmer. 11 ne croit cependant pas que le

pollen arrive le premier sur le stigmate puisse operer la feconda-

tion; il n'y a pas, pour lui, d'autofecondalion bien etablie, puisque

le second pollen a aulant de chance que le premier, sinon plus,

d'alteindre Tovule.

M. Malinvaud, secretaire general, donne lecture de la communi-

cation suivante :

FLEURS CLEIST0GAMES ET SOUTERRAINESCHEZ LES OROBANCHEES,

par II. It, TRABUT.

Pendant une excursion faite en juin dans la province d'Oran, j'ai eu

l'occasion d'examiner, aPerregauxnotamment, un grand nombre de Phe-

lipcea lutea\)esL, parasite sur VAtriplex Halimus. Certains individus

etaient si profondement inseres que je n'arrivais pas sans peine a decou-

vrir la partie bulbeuse de la tige; mon attention fut alors eveillee par la

presence de fruits murs et developpes a une profondeur de 40 centi-

metres.

Ces plantes pouvaient avoir ete accidentellement recouvertes, et cher-

chaiil a m'eclairer, je ne tardais pas a rencontrer des individus moins

avances me presentant, non plus des fruits, mais des lleurs a plus d'un

pied sous terre. Le sol n'avait point ete recemment remue; j'avais bien

devanl moi des fleurs souterraines ayant les caracteres des fleurs cleis-

togames.

Une planle de Phelipwa ainsi developpee presente une longueur totale

pouvant atteindre pres d'un metre. La base est bulbeuse-ecailleuse,

souvent tres volumineuse, les indigenes 1'utilisent alors commealiment;

au-dessus, la tige devenue cylindrique est recouverte de nombreuses et

larges ecailles a l'aisselle de chacune desquelles se trouve une fleur cleis-

togame, accompagnee de deux bracteoleslaterales etforlementcomprimee

d'avanten arriere, mais ressemblant assez aux boulons que Ton trouve
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dans la partie superieure de 1'inflorescence au-dessus des~ fleurs epa-

nouies. Le calice est tubuleux 5-fide a lobes contigus et subegaux. La

corolle fermee, qui depasse peu les lobes du calice, est tubuleuse a cinq

lobes subegaux, en prefloraison imbriquee. Les quatre etamines ont les

filets Ires courts et portent des antheres moitie moins longues que dans

les fleurs normales et contenant fort peu de pollen.

L'ovaire est piriforme, surmonte d'un style tres court portant un volu-

mineux sligmate. Les fleurs cleistogames sont plus tardives que les fleurs

\
aeriennes

;
quand la plante est sortie de terre, les fleurs de la grappe

aerienne s'epanouissent regulierement de bas en haut, comme dans

toute grapfie a inflorescence centripete. lmmediatement au-dessous des

I fleurs epanouies, onpeut deja trouver, sous les ecailles Iargesetfoliacees,

: des fleurs cleistogames, qui se continuent jusqu'a une profondeur de

30 a 50 centimetres. Lfes capsules qui succedent aux fleurs cleistogames

sont plus petites et moins acuminees par la base persislante du style, Les

graines fort petites m'ont paru identiques. Je publie cette observation,

parce que je ne vois pas que des fleurs cleistogames developpees sous

terre aient ete signalees chez les Orobanchees dans les memoires ou

\
analyses que j'ai pu consulter sur ce sujet. Je dois cependant menlionner

[
une communication de M. Battandier dans laquelle mon collegue et ami

signale a la Societe (27 juin 1879) une Orobanche indeterminee et

pourvue de fleurs souterraines. M. Battandier reconnait que son obser-

i vation visait une disposition tres analogue a celle que j'indique aujour-

1
d'hui.

Le Phelipwa lutea ne presente pas toujours des fleurs souterraines

;

J dans certains cas, la partie basilaire est tres superficielle, Jes ecailles

j
inferieures sont alors tres rapprochees les unes des autres et restent

j
steriles, les fleurs normales se developpent seules.

f Dans le cas contraire, ['insertion etant tres profonde, le bas de la tige

s'allonge beaucoup, les ecailles s'eloignent et portent des fleurs cleis-

togames se developpant sous terre.

Ces faits me paraissent venir a l'appui de l'hypothese admettant 1'in-

fluence preponderante des conditions exterieures subies par la plante dans

les cas de production de fleurs cleistogames. Aussi je mepropose de placer

YOrobanche speciosa, queje cultive facilementau Jardin botanique, dans

des conditions analogues a celles qui semblent determiner la production

de fleurs cleistogames chez le Phelipcea. Je butterai les jeunes plantes,

ou j'obligerai les pousses de ce parasite a traverser un vase rempli de

terre legere. II se peut que cette experience donne la clef de la produc-

tion du phenomene observe en plein champ.

Dans la meme region, j'ai recolte \e Linaria agglutinans Pomel

var. lutea; cette plante est tres visqueuse et couverte dans toutes ses
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parlies de grains de sable ; a la base de la tige forlement ramifiee se

trouvent des rameaux tordus et portant des fleurs cleistogames develop-

pant leurs fruits sous terre.

»

M. Cosson fait remarquer, a propos de la communication prece-

dente, que le Scrofularia drguta donne au collet de la racine

des rameaux a fleurs souterraines sans corolle et fructiferes.

M. Mangin, secretaire, donne lecture du travail suivant

:

L'ENDODERMEDU SENECIO CINERARIA, par M. P. VIIUJIHIV

L'endoderme du Senecio Cineraria a deja attire l'attention des bota-

nistes. Des 1871, M. Van Tieghem (1) annoncait que, dans la tige et dans

la feuille de cette plante , les canaux secreteurs sont entailles dans

l'epaisseur de l'endoderme, comme s'ils provenaient de la division en

quatre d'une de ses cellules. Cette maniere de voir ayant ete rappelee

dans une communication plus recente (2) ,
je crus le sujet epuise ; et,

dans mon Memoire sur la tige des Composees, je me contentai de citer

les observations de M. Van Tieghem.

De nouvelles recherches m'ont fait voir que, si les canaux secreteurs

de la tige et de la feuille sont bien entailles dans l'epaisseur de. l'endo-

derme, ils ne se confondent pas, comme chez le Tussilage, le Cirsium
*

arvense et les nombreuses especes citees par M. Van Tieghem ou par

nous, avec Tassise plissee ou amylacee. Cette espece se distingue done

par une singularite de structure qui avail echappe aux examens ante-

rieurs, et qu'il importe de signaler.

Dans la feuille comme dans la tige, l'endoderme subit d'abord sur le

dos des faisceaux, e'est-a-dire au point ou doit naitre le systeme secre-

teur, un cloisonnement tangentiel interessant une ou plusieurs cellules.

Le canal oleifere se forme aux depens d'une cellule du rang interne. La
rangee exlerne retablit en dehors de cet appareil la continuite de la

couche amylacee dans la feuille, de Tassise a plissements dans la tige.

C'est done une organisation fort analogue a celle que nous avons fait con-
naitre chez WSenecio cordatus (3). Nous sommes d'autant plus heureux

d'indiquer un nouvel exemple de cette structure, que le cas du Senecio

(l) Bulletin de la Soc. bot. de France, t. xviu, 1871 et Annales sc. nat., 5
e serie,

t. xvi.

. (2) Bulletin de la Soc. bot. de France, t. xxxi, 1884.

(3) Ibid., t. xxxi, 1884.


